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Chacun peut avoir sa méthode de tarissement, mais 
l’essentiel reste de réduire la protéine et l’énergie deux 
semaines avant ladite journée et de reprendre graduelle-
ment une à deux semaines, selon le cas, suivant celle-ci. 
Selon le plan type de tarissement tiré de la fiche tech-
nique « Le système mammaire », deux semaines avant 
le tarissement, commencez à réduire les concentrés de 
la ration et neuf jours avant le sevrage, arrêtez complè-
tement les concentrés et remplacez le fourrage de haute 
qualité (< 32 % ADF) par un fourrage de qualité moindre 
(> 34 % ADF). À sept jours du sevrage, les brebis doivent 
avoir accès uniquement à du foin de qualité moyenne  
(> 34 % ADF). Quatre jours avant le sevrage, commencez 
à remplacer le foin par de la paille et deux jours avant le 
sevrage, ne servir que de la paille ou du foin très mature. 
À partir du sevrage, surveillez l’état des mamelles tous 
les jours et vidangez les glandes trop pleines (dans le 
cas d’inconfort ou de signes systémiques). Quatre jours 
après le sevrage, réintroduisez le foin de qualité moyenne 
(> 34 % ADF) et poursuivez la restriction si vous jugez 

que les brebis ont encore du lait. Deux semaines après 
le sevrage, l’alimentation de préparation aux saillies peut 
être réintroduite (on débute le flushing!). 

Ceci n’est qu’un exemple de plan type de tarissement. 
Chaque race et chaque type de production sont bien dif-
férents et ce plan type de tarissement peut ne pas conve-
nir à votre troupeau. 

Ce que vous devez retenir, c’est qu’avec une bonne 
préparation au tarissement, en réduisant assez tôt les 
concentrés et les fourrages de qualité, la production lai-
tière réduira suffisamment évitant ainsi de priver les bre-
bis de consommer de l’eau. Assurez-vous d’avoir une 
litière toujours propre et sèche, car le tarissement est 
un moment propice à l’entrée et à la multiplication des 
pathogènes dans le pis. Il est important d’établir un bon 
plan avec votre conseiller technique ou nutritionniste 
afin de préserver vos brebis en santé le plus longtemps 
possible. �

Il a longtemps été observé sur le terrain que de restreindre ou même couper l’eau lors du tarissement aidait 
les brebis à arrêter la production laitière. Eh bien cette pratique n’est pas recommandée, ni nécessaire! Les 

animaux ne devraient jamais être limités sur la disponibilité en eau d’abreuvement! Il est possible, en faisant 
une bonne préparation des femelles lors des journées précédant le sevrage, de bien réussir leur tarissement, 
et ce, sans nuire à leur bien-être. Un manque d’eau peut nuire à la santé générale des brebis, surtout en 
période de forte chaleur, ainsi qu’au bon fonctionnement du rumen, ce qui augmente les risques de perte de 
production au sein du troupeau. 

?
Est-ce vrai que je ne dois pas couper l’eau aux 
brebis lors du tarissement?

Nous tenons à remercier les producteurs qui nous soumettent leurs questions sur l’élevage des ovins! Si vous avez des 
interrogations sur un sujet en particulier, n’hésitez pas à nous en faire part à info@cepoq.com ou encore en nous en-
voyant un message sur notre page Facebook! Retrouvez aussi plusieurs webinaires sur l’alimentation dans la section 
Formation continue. 

Consultez la fiche technique sur le Système mammaire qui inclut un Plan-type de tarissement : 
https://cepoq.com/wp-content/uploads/2018/09/syst%C3%A8memammairebleed.pdf.


